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Abstract  
 Food resources of the straw-colored fruit bats Eidolon helvum (Kerr, 
1792), a near-threaned species in Abidjan-Plateau were studied from August 
2007 to July 2008. Faeces collection under sleeping trees and direct 
observations were made in order to access qualitative composition and 
temporal distribution of food resources of Eidolon helvum. Results show that 
16 species of plants grouped into eight families and classified in three 
categories of plant organs were exploited by these bats. Among them, three 
species of plants appeared for the first time in the diet of the frugivorous bats 
in Côte d’Ivoire. Fruit food resources were most abundant (83%) and fruits 
of Ficus genus were dominant (45%). The distribution of food resources 
varied with the season.  
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Résumé 
 Les ressources alimentaires des chauves-souris paillées Eidolon 
helvum (Kerr, 1792), espèce proche de la menace d’Abidjan-Plateau ont été 
étudiées d’août 2007 à juillet 2008. Des collectes de fèces sous les dortoirs 
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journaliers et des observations directes ont été réalisées en vue de connaître 
la composition qualitative et la distribution temporelle des ressources 
alimentaires de Eidolon helvum. Les résultats montrent que  16 espèces de 
plantes regroupées en huit familles et classées en trois catégories d’organes 
végétaux sont exploitées par ces frugivores. Parmi elles, trois six espèces de 
plantes sont apparues pour la première fois dans le régime alimentaire des 
chauves-souris frugivores de Côte d’Ivoire. Les ressources alimentaires 
fruitières ont  été les plus abondantes (83 %). Les fruits du genre Ficus sont 
dominants (45 %). La distribution des ressources alimentaires a variée avec 
la saison. 
 




 L’ordre des Chiroptères présente des intérêts d’ordre systématique 
(Fenton et Simmons, 2015 ; Herkt et al., 2016), écologique (Jones et al., 
2009 ; Kunz et al., 2011 ; Meyer et al., 2015), sanitaire (Hayman et al., 
2012 ; Schaer et al., 2013 ; Moratelli et Calisher, 2015 ; Plowright et al., 
2015; Saéz et al., 2015), économique (Kunz et al., 2011 ; Ghanem et Voigt, 
2012 ; Niamien et al., 2015) et de conservation (Kingston, 2013 ; Niamien et 
al., 2015 ; Mildenstein et al., 2016). Malgré ces multiples intérêts, peu de 
données écologiques et biologiques concernant ces animaux sont disponibles 
en raison de leurs activités nocturnes (Kunz et Parson, 2009 ; Herkt et al., 
2016). 
 Les travaux portant sur le régime alimentaire des chauves-souris 
revêtent un triple intérêt : scientifique, écologique et économique. En effet, 
les données recueillies renseignent  à la fois sur les ressources alimentaires et 
le milieu (Thomas, 1982, 1988 ; Ritcher et Cumming, 2006 ; Niamien et al., 
2009). Ces études permettent également d’apprécier les services 
écosystémiques joués par ces animaux dans le fonctionnement des 
écosystèmes (Kunz et al., 2011 ; Meyer et al., 2015 ; Moratelli et Calisher, 
2015). En outre, le comportement migratoire et la taille des populations de 
chauves-souris frugivores, sont liés à la distribution spatio-temporelle des 
ressources alimentaires (Klingbeil et Willing, 2010 ; Cisneros et al., 2015). 
Les chauves-souris frugivores consomment plusieurs espèces de plantes dont 
certaines sont d’importance économique (Kunz et al., 2011 ; Ghanem et 
Voigt, 2012 ; Mass et al., 2013 ; Herkt et al., 2016 ; Williams-Guillén et al., 
2016). Cependant, leur spectre de ressources alimentaires n’est pas 
clairement établi (Thomas, 1982, 1988 ; Stier, 2003 ; Niamien et al., 2009). 
Pour pallier ce déficit d’informations, les travaux sur leur régime alimentaire 
devraient être explorés en vue de définir une politique de gestion durable. 
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 En Côte d’Ivoire, l’écologie alimentaire des chauves-souris 
frugivores est peu documentée. En effet, seuls quelques  rares travaux 
portant sur le régime alimentaire ont été effectués à Lamto (Thomas, 1982) 
et à Abidjan (Niamien et al., 2009). Ainsi, aucune information sur les 
ressources  alimentaires des chauves-souris paillées, Eidolon helvum (Kerr, 
1792), espèce proche de la menace de la Commune Plateau à Abidjan n’est 
disponible. 
 La présente étude, est une contribution à une meilleure connaissance 
de l’écologie des chauves-souris frugivores afin d’en assurer une gestion 
rationnelle et durable. Elle vise spécifiquement à analyser la nature des 
ressources alimentaires exploitées par les chauves-souris paillées Eidolon 
helvum, espèce proche de la menace et à examiner l’influence des saisons sur 
leur distribution afin d’en dégager des implications pour sa conservation. 
 
Matériel et méthodes 
Site d’étude 
 La Commune du Plateau s’étend entre les longitudes Ouest 4°10' et 
4°50' et les latitudes Nord 5°10' et 5°80', sur une superficie de 2,5 km². Elle 
est située au centre de la ville d’Abidjan, elle-même localisée dans le sud de 
la Côte d’Ivoire (Figure 1). Dans sa partie centrale, les avenues sont bordées 
d’arbres d’espèces différentes, qui sont fréquemment utilisés comme dortoirs 
par la population de chauves-souris paillées (Figure 1). L’intense animation 
de cette cité administrative les jours ouvrables, contraste fortement avec son 
calme des jours fériés. 
 La ville d’Abidjan appartient à une zone caractérisée par un climat à 
quatre saisons : une petite saison sèche (août à septembre), une petite saison 
des pluies (octobre à novembre), une grande saison sèche (décembre à mars) 
et une grande saison des pluies (avril à juillet) (Brou, 1997 ; Niamien, 2011). 
 
Approches méthodologiques 
Collecte des fèces 
 Les ressources alimentaires des chauves-souris paillées de la 
Commune du Plateau à Abidjan ont été étudiées en analysant la composition 
de leurs fèces (N= 12 016). Les matières fécales ont été collectées d’août 
2007 à juillet 2008 sous les sites dortoirs journaliers (Figure 1).  Les 
excréments ont été collectés à l’aide d’une spatule et mis dans des piluliers 
référencés  portant la date et le site. Les collectes ont eu lieu 
préférentiellement les dimanches pour tenir compte des activités de balayage 
des trottoirs de la Commune du Plateau, qui s’y déroulent les jours 
ouvrables, susceptibles d’éliminer les selles excrétées par les chauves-souris. 
Par ailleurs, ces données ont été complétées par des observations directes 
ponctuelles des chauves-souris paillées se nourrissant sur des arbres au sein 
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de la zone d’étude. Cette approche a permis  de dresser qualitativement la 
liste des items exploités (Ritcher et Cumming, 2006). 
 
Figure 1 : Cartographie des sites dortoir (numérotés de 1 à 16) de Eidolon helvum dans la 
commune du Plateau à Abidjan d’août 2007 à juillet 2008. 
 
Tri et identification des ressources alimentaires 
 Au laboratoire, le contenu de chaque pilulier a été renversé sur un 
tamis de 1 mm de maille, puis  lavé avec de l’eau pour isoler les graines, qui 
ont ensuite été observées et identifiées sous loupe binoculaire. Les 
identifications ont été faites à l’aide des clés de Hutchinson et Dalziel 
(1963) et de Aké-Assi (2001, 2002) d’une part, et la collection de référence 
du Centre National de Floristique de l’Université Félix Houphouët-Boigny 
d’Abidjan d’autre part. Les fèces uniquement constituées de pulpe ont été 
déterminées sur la base de leur couleur, leur texture et grâce à l’odorat 
(Thomas, 1982, 1984, 1988). Ces données sont complétées par des 
observations directes à la jumelle en observant les chauves-souris exploitant 
des ressources végétales. Dans cette étude, les déterminations se sont faites 
au niveau de la famille et de l’espèce.  
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Expression des résultats 
Pourcentage d’occurrence (F) 
 Le pourcentage d’occurrence (F) a été utilisé pour quantifier la 
fréquence d’apparition des espèces de plantes dans les fèces des chauves-
souris paillées. Cette fréquence correspond au pourcentage de relevés de 
fèces où une espèce de plante est présente par rapport au nombre total de 
fèces examinés. Son expression est la suivante : 
 
F =                 x   100 
        
 Où : Si = nombre de relevés où l’espèce i a été présente et St = 
nombre total de relevés. 
 Selon Djakou et Thanon (1988), le pourcentage d’occurrence permet 
de distinguer cinq classes : les espèces très fréquentes (80 à 100 %); les 
espèces fréquentes (60 à 79 %); les espèces assez fréquentes (40 à 59 %); les 
espèces accessoires (20 à 39 %) et les espèces accidentelles (˂ 20 %). 
 
Indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) 
 L’indice de diversité de Shannon (H’) calculé sur la base de 
l’abondance relative de chaque espèce végétale présente dans les fèces des 
chauves-souris paillées (Ramade, 2012), a permis de déterminer le mois et la 
saison où les ressources alimentaires ont été les plus diversifiées. Cet indice 
varie de 1 à 5. Son expression est la suivante : 
H’ = -∑ (ni/N)  ln (ni/N) 
     ln = logarithme népérien,            
     ni = nombre de fèces mensuel contenant un item i, 
     N = nombre total de fèces examinées. 
 
Test statistique 
 Avant toute analyse, la distribution normale des données a été 
vérifiée en utilisant le test de Shapiro-Wilk. En outre, le test de corrélation de 
Rang de Spearman a été utilisé pour tester le degré de corrélation entre la 
richesse spécifique et la diversité des ressources alimentaires des chauves-




Inventaire des items alimentaires consommés par les chauves-souris 
paillées 
 L’inventaire des items alimentaires trouvés dans les fèces et les 
observations directes de chauves-souris en fourragement entre août 2007 et 
juillet 2008 ont permis d’identifier  trois  catégories d’organes dans le régime 
Si 
St 
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alimentaire des chauves-souris paillées de la Commune du Plateau à 
Abidjan : les feuilles, les fleurs et les fruits (Tableau 1). Parmi ces organes 
végétaux, les fruits sont les plus fréquemment observés (83 %), suivis des 
feuilles (11 %) et des fleurs (6%) (N= 12 020; Figure 2). 
Tableau 1 : Espèces et organes de plantes consommés par Eidolon helvum dans la Commune 
du Plateau à Abidjan d’août 2007 à juillet 2008. 
         
Familles           Espèces          Organes végétaux 
ANACARDIACEAE Mangifera indica L. 
 
Fruit 















Parkia biglobosa  Jacq. 
 
Fleur 
   MORACEAE 
 
























Ficus umbellata Vahl 
 
Fruit 
     MYRTACEAE 
 








Psidium guajava L. 
 
Fruit 
     POLYPODIACEAE   Platycerium sp. (N=1)   Feuille 
     
 
Figure 2 : Proportions  des différents  organes végétaux consommés par Eidolon helvum 
dans la commune du Plateau  d’août 2007 à juillet 2008 (N= 12 020). 
 Seize espèces de plantes regroupées en huit familles ont été 
inventoriées. Il s’agit de la famille des Anacardiaceae, des Araucariaceae, 
des Arecaceae, des Caricaceae, des Mimosaceae, des Moraceae, des 
Myrtaceae et des Polypodiaceae (Tableau 1). La famille des Moraceae est la 
plus représentée avec sept espèces de Ficus (45 %). Elle est suivie de la 
famille des Myrtaceae avec trois espèces (19 %), les autres familles ne 
renfermant chacune qu’une seule espèce, soit  6 % chacune (Figure 3). Les 
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Figure 3 : Représentativité des familles végétales dans le régime alimentaire de Eidolon 
helvum dans la Commune du Plateau à Abidjan d’août 2007 à juillet 2008 (N= 12 020). 
 
Pourcentage d’occurrence des espèces végétales dans les fèces de Eidolon 
helvum 
 Le classement des ressources alimentaires des chauves-souris paillées 
(fruit et feuille) en fonction de leur pourcentage d’occurrence dans les fèces a 
permis d’identifier cinq classes d’espèces végétales. Les espèces végétales 
Ficus polita (100 %), Ficus lutea (100 %), Ficus exasperata (100 %), Carica 
papaya (100 %) et Mangifera  indica (83,33 %) sont très fréquentes.  Les 
espèces de plantes Psidium guajava (75 %) et Ficus sp. (75 %) sont 
fréquentes.  Les ressources alimentaires Ficus sur (58,33 %) et  Araucaria 
excelsa          (41,66 %) sont assez fréquentes tandis que Ficus benjamina 
(16,16 %), Ficus umbellata (16,16 %) et Elaeis guineensis (16,16 %) sont 
des espèces  accidentelles (Tableau 2). 
 
Présence-absence des ressources alimentaires dans les fèces de Eidolon 
helvum 
 Les données de présence-absence des ressources alimentaires dans les 
fèces de chauves-souris paillées (fruits et feuilles) ont permis de déterminer 
quatre espèces régulières : Carica papaya, Ficus exasperata, Ficus lutea et 
Ficus polita. Trois espèces sont quasi-régulières : Ficus sp.,  Mangifera 
indica et Psidium  guajava. Quatre ressources alimentaires ne sont observées 
que pendant des  saisons précises : Ficus sur (petite saison des pluies et 
grande saison sèche), Araucaria excelsa  (petite saison des pluies et grande 
saison sèche), Ficus benjamina et Ficus umbellata (grande saison sèche et 
grande saison des pluies). La ressource alimentaire Elaeis guineensis est la 
seule espèce ponctuelle  (Tableau 2). 
 
Variation temporelle de la richesse et de la diversité spécifique des 
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 La variation mensuelle de la richesse spécifique des ressources 
alimentaires des chauves-souris paillées montre que le nombre d’espèces a 
été constant d’août à septembre (petite saison sèche) (7 espèces). Elle a 
augmenté d’octobre à novembre (petite saison des pluies) (de 8 à 9 espèces), 
s’est stabilisée jusqu’en février (grande saison sèche) avant de baisser 
progressivement de mars à juillet (grande saison sèche et grande saison des 
pluies)  
(de 9 à 6 espèces) (Tableau 2). 
 L’indice de diversité de Shannon (H’) calculé sur la base des 
abondances relatives des espèces a augmenté d’août (petite saison sèche) 
(1,8) à février (2,3), mois au cours duquel il a atteint son pic (grande saison 
sèche). Cet indice a chuté de mars (grande saison sèche) (2,01) à juin (grande 
saison des pluies), où le minimum est atteint (1,5). Enfin, cette diversité a 
augmenté en juillet (1,6) (Tableau 2). 
 Le test de corrélation de Spearman révèle une forte corrélation entre 
la richesse spécifique des ressources alimentaires et leur diversité spécifique 
(r = 0,91 ; p < 0,001). 
 
Discussion 
 Les inventaires de la nature des ressources alimentaires de Eidolon 
helvum de la Commune du Plateau à Abidjan, ont permis d’identifier 16 
espèces de plantes. Ce nombre est supérieur à ceux obtenus à Lamto sur les 
Mégachiroptères qui était de 10 (Thomas, 1982), et de Niamien et al. (2009), 
qui ont identifié 13 espèces de plantes. Cette différence pourrait résulter de la 
diversité des ressources alimentaires susceptibles d’être exploitées en zone 
forestière et particulièrement dans la périphérie du district d’Abidjan. Ainsi, 
trois nouvelles espèces se sont-elles ajoutées à la liste du régime  alimentaire 
de Eidolon helvum. Il s’agit de  Eugenia jambos L. (Myrtaceae), de Eugenia 
malaccensis L. (Myrtaceae) et  de Platycerium sp. (Polypodiaceae). Niamien 
et al. (2009) n’ont pas identifié ces espèces car la seule méthode utilisée était  
la collecte des fèces sous les dortoirs. Or, ces espèces végétales ont été 
déterminées lors de l’observation directe des chauves-souris paillées en 
nutrition dans la Commune du Plateau à Abidjan. 
 Tableau 2: Estimation de la fréquence d’apparition des organes de 16 
espèces de plantes dans le régime alimentaire des chauves-souris paillées de 
la Commune du Plateau à Abidjan en fonction des données de présence ou 
d’absence de ces organes dans les fecès entre août 2007 et juillet 2008.  (+ : 
Présence ; - : absence ; PSS : petite saison sèche ; PSP : petite saison des 
pluies, GSS : grande saison sèche et GSP : Grande saison des pluies ; S : 
nombre d’espèces ; H’ : Indice de Shannon-weaver). 
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excelsa - - - - + + + + + + + - - - - - 
Assez fréquente 
(41,66) 
Carica papaya + + + + + + + + + + + + + + + + Très fréquente (100) 
Elaeis 








exasperata + + + + + + + + + + + + + + + + 
Très fréquente 
(100) 
Ficus lutea + + + + + + + + + + + + + + + + Très fréquente (100) 
Ficus polita + + + + + + + + + + + + + + + + Très fréquente (100) 
Ficus sp. + - + + + + + + + + + + + - - + Fréquente (75) 
Ficus sur + + + + + + + + + - + - - - - - Assez fréquente (58,83) 
Ficus 








guajava + + + + + + + - + + + + - - + + Fréquente (75) 
Richesse 
spécifique (S) 7 7  8 8 9  9 9 9 10 9  12 8 6 6 6  9   Diversité 
spécifique (H’) 1,8 1,9 1,9 2,04 2,05 2 2,15 2,1 2,3 1,8 2,3 1,7 1,6 2 1,65 1,7 
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 Les différents organes végétaux (feuilles, fleurs et fruits) constituants 
les ressources alimentaires des chauves-souris paillées de la Commune du 
Plateau à Abidjan sont de la même nature que ceux observés à Lamto et à 
Ouango-Fitini (Thomas, 1982, 1988), au Mont Nimba (Wolton et al., 1982) 
et aux Philippines (Stier, 2003). A l’instar de nos résultats, divers auteurs 
indiquent également une dominance des ressources fruitières (Thomas, 1982, 
1988 ; Wolton et al., 1982 ; Stier, 2003 ; Richter et Cumming, 2006). 
La prédominance des espèces du genre Ficus dans le régime 
alimentaire des chauves-souris frugivores n’est pas spécifique aux chauves-
souris paillées (Eidolon helvum) de la Commune du Plateau à Abidjan. En 
effet, ce constat a été fait sur la communauté de Mégachiroptères de Lamto 
(Thomas, 1982, 1988) et sur les colonies de Acerodon jubatus et de Pteropus 
vampyrus aux Philippines (Stier, 2003). Au contraire, les chauves-souris 
paillées du Parc National de Kasanga en Zambie, ont une consommation 
marquée pour les genres Uapaca et Syzygium (Richter, 2004). La grande 
consommation des espèces du genre Ficus serait liée à leur abondance et à 
leur bonne valeur calorifique. En effet, ces ressources alimentaires sont très 
abondantes, bien distribuées et facilement repérables, d’où la réduction du 
temps de recherche et de la dépense énergétique associée ainsi que de la 
compétition alimentaire  (Hagen et Sabo, 2011 ; Cisneros et al., 2015). Par 
ailleurs, ces fruits riches en protéines couvriraient leurs besoins énergétiques 
journaliers (Thomas, 1982, 1984, 1988 ; Durant et al., 2013 ; Cisneros et al., 
2015).  
 Les données sur la présence-absence des ressources alimentaires dans 
les fèces des  chauves-souris paillées ont permis d’identifier trois catégories 
d’espèces végétales, régulières, saisonnières et ponctuelles. Selon certains 
auteurs, les fruits des espèces du genre Ficus seraient présentes toute l’année 
dans les zones de fourragement (Thomas, 1982 ; Yamagiwa et al., 1996 ; 
Siter, 2003 ; Goné bi, 2007). Nos résultats confirment ce fait pour les espèces 
de Ficus exasperata, de Ficus lutea et de Ficus polita, contrairement aux 
autres espèces du genre Ficus, qui sont saisonnières. L’exploitation 
saisonnière de ces espèces pourrait être liée à leur disponibilité et à leur 
distribution dans des zones particulières. En effet, l’exploitation d’une 
espèce est liée à sa disponibilité (Ritcher et Cumming, 2006 ; Fahr et Kalko, 
2011 ; Cisneros et al., 2015).  
Dans le cadre de cette étude, nous avons eu recours aux méthodes 
d’analyse des fèces de chauves-souris paillées collectées chaque semaine 
sous les arbres dortoirs d’une part, et à l’observation directe d’individus se 
nourrissant d’autre part. Bien que ces méthodes présentent un avantage en 
termes de coût, elles ne sont pas assez fines pour identifier la fraction de 
fleurs consommée. Ces approches devraient donc être complétées par la 
capture des individus aux filets afin de rechercher d’éventuelles traces de 
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pollen dans la fourrure de ces  pollinivores et en identifier les espèces de 
plantes (Thomas, 1982).  
 
Conclusion 
L’étude des ressources alimentaires des chauves-souris paillées, 
Eidolon helvum, une espèce proche de la menace de la Commune du Plateau 
à Abidjan a relevé que 16 espèces de plantes sont consommées.  Parmi 
celles-ci, trois sont nouvelles dans le régime alimentaire de Eidolon helvum. 
Il s’agit de Eugenia jambos (Myrtaceae), de Eugenia malaccensis 
(Myrtaceae) et  de Platycerium sp. (Polypodiaceae). Trois catégories 
d’organes végétaux représentées par les fruits, les feuilles et les fleurs sont 
exploitées par ces Mégachiroptères. Les ressources alimentaires du genre 
Ficus sont prédominantes. Carica papaya, Ficus exasperata, Ficus lutea et 
Ficus polita ont été des ressources alimentaires régulières alors que Ficus 
sp., Mangifera indica et Psidium guajava ont été quasi-régulières. Ficus 
benjamina et Ficus umbellata ont été des espèces saisonnières. La richesse 
spécifique et la diversité des ressources alimentaires dans les fèces ont été les 
plus élevées en grande saison sèche. Pour assurer la protection de cette 
population de chauves-souris paillées  proche de la menace, la localisation 
des sites de nutrition devrait être envisagée. Par ailleurs, la protection des 
espèces d’arbre dont les fruits constituent leurs ressources alimentaires doit 
être envisagée avec une attention particulière pour les espèces régulières 
dans les fèces (Carica papaya (présente dans la Commune du Plateau à 
Abidjan), Ficus exasperata, Ficus lutea et Ficus polita),  quasi-régulières 
(Ficus sp., Mangifera indica et Psidium guajava (présente dans la Commune 
du Plateau à Abidjan)) et saisonnières (Ficus benjamina et Ficus umbellata). 
Ces mesures devraient permettre de réduire les dégâts causés par ces 
frugivores sur les vergers environnants et d’assurer le maintien de cette 
population de Eidolon helvum sur son site naturel de la Commune du Plateau 
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